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Introduction
La commu ni ca tion humaine ne se limite pas aux mots : les gestes, les
postures, les modu la tions vocales et les expres sions faciales forment
un ensemble de signaux multi mo daux parti ci pant à la construc tion et
à l’inter pré ta tion du message. En contexte bilingue, ces
mani fes ta tions non verbales peuvent varier en fonc tion de la langue
mobi lisée (Nico ladis, 2007 ; Gull berg, 2012), en parti cu lier lorsqu’elles
s’inscrivent dans un récit impli quant une forte charge émotion nelle
(Paniz, 2025). Or, alors que les approches linguis tiques se sont
histo ri que ment concen trées sur les struc tures verbales du langage,
les mani fes ta tions non verbales consti tuent aujourd’hui un objet
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d’analyse reconnu dans l’étude des situa tions de commu ni ca tion
marquées par une alté ra tion de la produc tion ou de l’acces si bi lité
langa gière (Felmingham et al., 2011 ; Blekić et al., 2021).

Le présent travail s’inscrit dans le prolon ge ment d’une recherche
docto rale consa crée à l’analyse des processus de mise en récit du
trauma psychique en contexte bilingue, et propose une métho do logie
de repé rage, de descrip tion et de caté go ri sa tion des gestes et
expres sions faciales obser vables dans ce type de récit. L’étude que
nous propo sons ici repose sur un corpus recueilli auprès de locu teurs
bilingues ayant vécu un événe ment à carac tère trau ma tique, relaté
dans deux langues subjec ti ve ment diffé ren ciées : une langue in esse
(stabi lisée, ancrée) et une langue in fieri (en cours d’appropriation) 1.
L’hypo thèse de travail est que ce contraste de statut linguis tique peut
se traduire par des varia tions dans la produc tion gestuelle,
notam ment dans la fréquence et la fonc tion des gestes cover baux.
Dans le contexte spéci fique des récits trau ma tiques, ces varia tions
peuvent égale ment concerner des compor te ments non verbaux à
visée régu la trice, dont la mobi li sa tion est suscep tible d’augmenter en
présence d’une charge émotion nelle élevée (Kolk, 2014 ; Offor
et al., 2024).

2

Les récits analysés comportent, aux côtés des compo santes verbales,
des mani fes ta tions non verbales rele vant à la fois de la gestua lité
cover bale et d’autres indices corpo rels, tels que les dépla ce ments du
regard, les gestes adap ta teurs et les gestes d’auto con tact,
appré hendés comme des marqueurs poten tiels d’impli ca tion
subjec tive et de charge émotion nelle. L’objectif est de forma liser une
grille d’inter pré ta tion des indices mimico- gestuels obser vables dans
les récits trau ma tiques bilingues, en tenant compte de la diver sité de
leurs fonc tions expres sives et régu la trices. Déve loppée à partir de la
grille SPLIT- 10 2 (Auxé méry & Gayraud, 2021, 2025) et des apports
conver gents de la psycho trau ma to logie (Foa et al., 1995 ; Stratou et al.,
2013 ; Micho poulos & al, 2015 ; Offor et al., 2024) et des approches
inté gra tives du geste (McNeill, 1992, 2000, 2005 ; Kendon, 2004), la
grille NV‐SPLIT‐10 comprend dix caté go ries fonc tion nelles, défi nies
selon des critères compor te men taux obser vables et desti nées à
struc turer l’analyse des mani fes ta tions non verbales dans les récits
trau ma tiques bilingues.
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Ainsi, après avoir présenté le cadre théo rique mobi lisé dans cette
recherche, à l’inter sec tion de la néoténie linguis tique, de la
psycho trau ma to logie et de l’analyse des gestes cover baux, nous
détaille rons la métho do logie ayant présidé à la concep tion de la
grille NV‐SPLIT‐10, depuis le recueil des données jusqu’aux
conven tions d’anno ta tion adop tées. L’étude de deux cas contrastés
permettra ensuite de mettre en lumière les apports heuris tiques du
dispo sitif, en docu men tant les régu la rités expres sives propres à
chaque confi gu ra tion linguis tique. Enfin, la discus sion envi sa gera les
condi tions de géné ra li sa tion de cette grille inter pré ta tive ainsi que
ses limites et les pers pec tives de recherche ultérieures.

4

1. Lire le trauma à travers le
geste : cadre théorique
L’étude des mani fes ta tions non verbales dans les récits de trauma
psychique requiert un cadre théo rique capable d’arti culer plusieurs
niveaux d’analyse : la dyna mique expres sive propre aux locu teurs
bilingues, le rôle du geste dans la struc tu ra tion cogni tive du discours,
et les alté ra tions compor te men tales et linguis tiques asso ciées au
trouble de stress post- traumatique (TSPT). Le présent travail propose
une approche inté grée de ces dimen sions, à partir d’un corpus de
récits bilingues produits par des locu teurs ayant été confrontés à un
événe ment traumatique.

5

Dans ce contexte, trois cadres théo riques struc turent notre
approche : le premier, issu des travaux en néoténie linguis tique
(Bajrić, 2013), envi sage la compé tence langa gière comme un
processus évolutif et subjec ti ve ment diffé rencié, au sein duquel le
locu teur entre tient des rapports cogni tifs diffé rents avec les langues
qu’il parle selon leur degré d’appro pria tion respectif, d’inté gra tion
cogni tive et d’inves tis se ment affectif. Le deuxième repose sur une
concep tion multi mo dale de l’acti vité discur sive, où les gestes et les
mimiques sont analysés comme des compo santes codées,
fonc tion nelles et segmen tables de la cogni tion linguis tique (Tellier
et al., 2012 ; McNeill 1992 ; 2000 ; 2005 ; Kendon, 2004). Enfin, le
troi sième s’appuie sur les recherches en psycho trau ma to logie (Foa
et al., 1995 ; Stratou et al., 2013 ; Micho poulos & al, 2015 ; Auxé méry &
Gayraud, 2021 ; Offor et al., 2024), décri vant les effets du TSPT sur la
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produc tion langa gière et compor te men tale, et iden ti fiant un
ensemble récur rent d’indices non verbaux asso ciés à des processus
de régu la tion émotion nelle, de disso cia tion ou de sidération.

Ces trois pers pec tives convergent ainsi pour consti tuer les
fonde ments théo riques de la grille inter pré ta tive NV- SPLIT-10, qui
vise à forma liser un ensemble de critères obser vables permet tant de
décrire et d’inter préter les mani fes ta tions non verbales — en
parti cu lier en ce qui concerne les indices mimico- gestuels — dans les
récits trau ma tiques bilingues.

7

1.1. Bilin guisme et gestua lité :
repères conceptuels

Parmi les fonde ments théo riques mobi lisés figure la
néoténie linguistique ou théorie du locu teur inachevé, déve loppée par
Bajrić (2013). Ce cadre théo rique, inspiré du concept biolo gique
de néoténie 3 (Bolk, 1916), propose de consi dérer le sujet parlant non
comme un locu teur accompli, mais comme un indi vidu engagé dans
un processus continu d’appro pria tion et de rema nie ment des langues
qu’il mobi lise. Dans cette pers pec tive, la compé tence linguis tique est
conçue comme une rela tion évolu tive entre le locu teur et les langues
qu’il parle, struc turée par des degrés variables d’inté gra tion cogni tive
et d’inscrip tion subjec tive et exis ten tielle. Ainsi, le modèle néoté nique
privi légie l’analyse des rapports cogni tifs que le locu teur entre tient
avec les langues de son réper toire, en fonc tion de leur degré
d’inté gra tion subjec tive, de la dimen sion exis ten tielle leur étant
asso ciée et de leur stabi lité énonciative.

8

Dans ce contexte, l’approche néoté nique distingue trois 4 rapports
cogni tifs que le locu teur est suscep tible d’entre tenir avec les langues
qu’il rencontre tout au long de sa vie : la langue in posse 5,
corres pon dant à une langue encore non dispo nible sur le plan
expressif ; la langue in fieri 6, en cours d’appro pria tion ; et la langue
in esse 7, subjec ti ve ment investie et exis ten tiel le ment ancrée. Cette
tripar ti tion repose sur le degré de déve lop pe ment du
senti ment linguistique, entendu comme la capa cité du locu teur à
investir une langue de manière suffi sam ment profonde pour y
inscrire son iden tité discur sive, cogni tive et exis ten tielle (Bajrić,
2013). La langue in esse se carac té rise ainsi par un ancrage exis ten tiel
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fort et par l’émer gence d’un senti ment linguis tique permet tant au
locu teur d’inscrire dans la langue son iden tité discur sive et cogni tive.
À l’inverse, la langue in fieri demeure marquée par une certaine
exté rio rité subjec tive, une moindre dispo ni bi lité énon cia tive et un
accès plus limité au vouloir‐dire 8de la langue.

Ainsi, l’approche néoté nique offre un cadre perti nent pour consi dérer
que les condi tions d’accès à la mise en discours de l’expé rience
varient selon le degré d’inté gra tion cogni tive et exis ten tielle de la
langue mobi lisée. Cette pers pec tive trouve un point d’arti cu la tion
avec les recherches consa crées à la gestua lité en contexte bilingue,
qui ont montré que la produc tion des gestes cover baux peut différer
d’une langue à l’autre, en lien avec le niveau de maîtrise, le degré
d’auto ma ti sa tion et l’inves tis se ment subjectif asso ciés à chaque
langue (Nico ladis, 2007 ; Gull berg, 1998, 2012 ; Stam, 2010). Dans ce
contexte, les travaux de Gull berg (1998, 2012) et Stam (2010) mettent
en évidence que la rela tion entre compé tence linguis tique et
gestua lité ne relève pas d’un méca nisme stric te ment compen sa toire :
dans une langue marquée par une moindre dispo ni bi lité expres sive, le
locu teur peut recourir à des stra té gies discur sives telles que
l’omis sion d’infor ma tions ou l’alter nance codique, parfois asso ciées à
une réduc tion de la gestua lité. À l’inverse, une gestua lité plus riche
peut émerger lorsque l’enga ge ment dans la langue s’inten sifie,
tradui sant un effort de main tien de la conti nuité narra tive et de
stabi li sa tion de l’énon cia tion (Gull berg, 2011, 2012 ; Stam, 2010).

10

Dans le contexte spéci fique du trauma psychique, cette arti cu la tion
entre statut subjectif des langues et produc tion gestuelle présente un
intérêt parti cu lier, car la remé mo ra tion d’un événe ment trau ma tique
s’effectue fréquem ment sous une charge émotion nelle suscep tible
d’affecter la conti nuité du discours et les condi tions de sa produc tion.
Dans une telle situa tion, les varia tions obser vées dans la mobi li sa tion
des ressources expres sives entre langues peuvent être accen tuées,
sans que celles- ci puissent être réduites à des diffé rences de
compé tence linguistique 9 au sens strict. Le cadre néoté nique permet
ainsi d’inter roger la manière dont le statut subjectif des langues
mobi li sées peut se refléter dans les mani fes ta tions gestuelles en
contexte traumatique.
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1.2. Réfé rences théo riques pour
l’analyse multi mo dale des
indices mimico- gestuels
L’étude des gestes cover baux s’est progres si ve ment consti tuée
comme un champ auto nome au sein des sciences du langage, à
l’inter face de la psycho lin guis tique, de la linguis tique inter ac tion nelle
et de l’analyse multi mo dale du discours. L’un des cadres théo riques
les plus influents dans ce domaine est celui déve loppé par McNeill
(1992 ; 2000 ; 2005), selon lequel le geste et la parole relèvent d’un
processus cognitif unique et intégré. Dans cette pers pec tive, le geste
n’est pas conçu comme un simple accom pa gne ment illus tratif, mais
comme une moda lité de repré sen ta tion à part entière, rele vant d’une
synchro ni sa tion concep tuelle avec le langage verbal. Le concept de
growth point (McNeill, 1992 ; McNeill & Duncan, 2000) désigne à ce
titre le point d’émer gence de l’unité pensée‐parole‐gestua lité, qui
constitue l’unité mini male d’analyse de l’expres sion multimodale.

12

La typo logie gestuelle proposée par McNeill distingue quatre
caté go ries fonc tion nelles :

13

i��les gestes iconiques, qui repré sentent visuel le ment des objets ou des
actions ;

ii��les gestes méta pho riques, qui traduisent spatia le ment des contenus
abstraits ;

iii��les gestes déic tiques, qui dési gnent des entités ou des direc tions dans
l’espace de l’inter lo cu tion ;

iv��les gestes ryth miques (beats), qui ponc tuent le discours sans contenu
réfé ren tiel explicite.

Ces caté go ries ne sont pas exclu sives et peuvent coexister au sein
d’un même segment gestuel. McNeill (2005) insiste toute fois sur le
fait qu’il ne s’agit pas, à propre ment parler, d’une typo logie fermée,
mais plutôt de dimensions gestuelles, suscep tibles de se combiner au
sein d’une même produc tion. Cette concep tion, bien que discutée
dans la litté ra ture, demeure un cadre de réfé rence pour la
descrip tion des gestes produits en cooc cur rence avec la parole.

14

Dans le prolon ge ment de ces apports, l’analyse conver sa tion nelle
multi mo dale a permis de réins crire les gestes dans leur dimen sion
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inter ac tion nelle située. Les travaux de De Stefani & Mondada (2024)
consi dèrent le geste comme une ressource praxéo lo gique, autre ment
dit comme une forme d’action loca le ment produite, orientée vers une
coor di na tion avec les autres moda lités d’expres sion : parole, regard,
posture, mani pu la tion d’objets. Cette approche accorde une atten tion
parti cu lière à la tempo ra lité du geste, à son inscrip tion dans des
séquences d’action, et à sa fonc tion dans la cocons truc tion du sens
en interaction.

Or, force est de constater que ces cadres, bien que distincts,
convergent sur deux points prin ci paux :

16

i��le geste est consi déré comme une forme d’expres sion codée, segmen ‐
table et analy sable ;

ii��il relève d’une acti vité cogni tive impli quant à la fois concep tua li sa tion,
struc tu ra tion discur sive et orien ta tion interactionnelle.

Dans le contexte spéci fique des récits de l’expé rience trau ma tique en
situa tion bilingue, ces apports permettent de problé ma tiser le geste
au- delà de sa valeur illus tra tive. Le geste est ici envi sagé comme une
moda lité d’expres sion suscep tible d’accueillir des formes de tension,
de blocage ou de débor de ment que la langue verbale ne prend pas
toujours en charge. De plus, dans les confi gu ra tions langa gières où
coexistent une langue in esse et une langue in fieri, la dyna mique
gestuelle peut varier en fonc tion de la dispo ni bi lité expres sive de
chaque langue. L’acti va tion gestuelle peut ainsi s’inten si fier dans les
moments où l’accès au verbal est entravé, ou au contraire se
suspendre dans les séquences de sidé ra tion ou de dissociation.

17

L’élabo ra tion de la grille NV- SPLIT-10 s’inscrit préci sé ment dans cette
pers pec tive théo rique : elle vise à repérer et à caté go riser les gestes,
mimiques et postures en tant qu’indices compor te men taux orga nisés,
obser vables dans le dérou le ment du récit traumatique.

18

1.3. Vers une modé li sa tion des
marqueurs non verbaux du trauma
La commu ni ca tion non verbale occupe une place centrale dans
l’analyse du trau ma tisme psychique, en parti cu lier lorsque les
capa cités verbales de struc tu ra tion, de narra tion ou d’accès au
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lexique sont affec tées. Plusieurs travaux en psycho lin guis tique
clinique et en psycho pa tho logie (Foa et al., 1995 ; Cote, 2010 ;
Auxé méry & Gayraud, 2021) ont montré que l’état de stress post- 
traumatique (TSPT) peut entraîner une désor ga ni sa tion de la
produc tion langa gière, marquée par une frag men ta tion syntaxique,
des diffi cultés d’accès lexical ou des stra té gies d’évite ment discursif.
Dans ces contextes, les indices non verbaux — gestes, mimiques,
postures, prosodie — deviennent des marqueurs perti nents de l’état
psychique du locu teur, suscep tibles de révéler une charge
émotion nelle ou un conflit repré sen ta tionnel qui n’est pas
exprimé verbalement.

Dans ce contexte, Mehra bian (2017) ainsi que Foley & Gentile (2010)
soulignent que les compor te ments non verbaux ne se limitent pas à la
trans mis sion d’émotions, mais traduisent égale ment des états
mentaux latents, des stra té gies de régu la tion interne ou des
tendances compor te men tales. Cette dimen sion expres sive est
parti cu liè re ment saillante dans les contextes post- traumatiques, où
la disso cia tion entre canal verbal et non verbal peut s’inten si fier. En
effet, plusieurs études ont mis en évidence que les patients atteints
de TSPT mani festent fréquem ment une discor dance entre la
neutra lité appa rente du discours et des micro- expressions ou gestes
indi quant une tension émotion nelle non verba lisée (Foa et al.,
1995 ; Offor et al., 2024).

20

À ce sujet, diffé rents travaux ont permis d’iden ti fier toute une série
de mani fes ta tions non verbales asso ciées au TSPT. Dans cette
pers pec tive, l’évite ment du regard, la rigi dité postu rale, l’agita tion
corpo relle répétée (fidgeting) ou encore l’immo bi lité
soudaine (freezing) sont régu liè re ment rapportés comme indi ca teurs
compor te men taux du trauma psychique (Michopoulos et al., 2015 ;
Levine & Levine, 1999 ; Nijdam, Gersons & Olff, 2013). Stratou et al.
(2013) observent égale ment un affai blis se ment de la gestua lité
expres sive et une réduc tion des expres sions faciales en lien avec des
états de disso cia tion mimique. À l’inverse, certaines formes
d’auto con tact (mains sur le visage, bras croisés, frot te ments) sont
inter pré tées comme des stra té gies de régu la tion
émotion nelle (Mueller et al., 2019), parfois décrites comme non
inten tion nelles (Ekman & Friesen, 1969), et asso ciées à des états
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d’incon fort affectif ou d’auto réas su rance (Harrigan, 1985 ; Harrigan
et al., 1987 ; Grunwald et al., 2014 ; Barroso & Freedman, 1992).

Les revues de Kreibig (2010) et Federman et al. (2019) proposent une
caté go ri sa tion synthé tique de ces indi ca teurs. À partir des données
sur le système nerveux auto nome, Kreibig (2010) met en évidence une
corré la tion entre certaines émotions (peur, anxiété, colère) et des
réponses physio lo giques spéci fiques, telles qu’une éléva tion de la
fréquence cardiaque et respi ra toire, une augmen ta tion de la
conduc tance cutanée ou une réduc tion de la varia bi lité cardiaque.
Dans une pers pec tive clinique complé men taire, Federman et al. (2019)
décrivent plusieurs types de mouve ments corpo rels obser vables dans
les récits trau ma tiques, en distin guant notam ment des gestes
illus tra teurs (Ekman & Friesen, 1972), des gestes ryth miques (Biau
et al., 2015 ; Noland, 2009) et des gestes à visée régu la trice, incluant
des mouve ments répé ti tifs ou apai sants (Nijdam et al., 2013 ; Seoane,
2016). Or, ces caté go ries ne relèvent pas d’un même niveau
fonc tionnel : tandis que les gestes illus tra teurs et ryth miques
parti cipent prin ci pa le ment à la struc tu ra tion et au dérou le ment du
discours, les gestes régu la teurs s’inscrivent davan tage dans des
processus de modu la tion de l’acti va tion émotion nelle. Elles ne
renvoient donc pas à une fonc tion expres sive unifiée, mais à des
méca nismes distincts, engagés de manière diffé ren ciée dans
l’arti cu la tion entre corps, émotion et mise en récit du trauma.

22

Les expres sions faciales consti tuent égale ment un axe impor tant
d’obser va tion. Le Facial Action Coding System (FACS), élaboré par
Ekman & Friesen (1978), propose un cadre de segmen ta tion objec tive
des mouve ments faciaux selon des unités d’action muscu laire (Action
Units, AU), permet tant une analyse fine, indé pen dante de toute
infé rence émotion nelle immé diate. Ce système a large ment été
mobi lisé pour étudier les expres sions de peur ou d’alerte dans les
récits de trauma (Foa et al., 1995 ; Ringwald et al., 2025), et sert de
réfé rence dans de nombreux travaux en psycho logie clinique et en
recon nais sance auto ma tique des émotions.

23

Dans le cadre spéci fique du TSPT, ces marqueurs non verbaux
appa raissent souvent comme des indi ca teurs de régu la tion
émotion nelle ou de rupture de la conti nuité expres sive. Leur
présence peut signaler une tenta tive de maîtrise affec tive, une
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disso cia tion corpo relle ou un conflit repré sen ta tionnel. Comme le
souligne la revue de Schirmer et al. (2024), la commu ni ca tion non
verbale, bien que consti tu tive de toute inter ac tion, joue dans les
récits trau ma tiques un rôle spéci fique et accentué. En effet, elle se
trouve investie de fonc tions parti cu lières : elle parti cipe à la
struc tu ra tion de l’inter ac tion, mais égale ment à la régu la tion de la
charge cogni tive et émotion nelle, ainsi qu’à la mise en forme
progres sive de l’expé rience vécue.

Ces apports théo riques convergent vers la néces sité d’un outil
systé ma tique de clas se ment et d’inter pré ta tion des mani fes ta tions
non verbales en contexte post- traumatique. C’est dans cette
pers pec tive qu’a été élaborée la grille NV- SPLIT-10, dont les prin cipes
de construc tion et les condi tions d’appli ca tion feront l’objet d’un
déve lop pe ment métho do lo gique dans les sections suivantes.
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2. Dispo sitif méthodologique
L’étude présentée ici s’appuie sur un dispo sitif métho do lo gique
spéci fi que ment élaboré pour l’analyse multi mo dale de récits
trau ma tiques bilingues. Les cadres exis tants offrent des dispo si tifs
d’anno ta tion gestuelle fondés sur des prin cipes et des niveaux de
granu la rité variés, qu’il s’agisse de la descrip tion morpho dy na mique
fine des gestes (par exemple NEUROGES, voir Laus berg & Slöetjes,
2016), de l’analyse des gestes cover baux (McNeill, 1992, 2005 ;
Kendon, 2004) ou encore de l’orga ni sa tion de l’anno ta tion
multi mo dale sous ELAN (Colletta et al., 2011). Élaborés dans des
contextes théo riques et empi riques spéci fiques, ces dispo si tifs
répondent à des objec tifs analy tiques déter minés, centrés soit sur la
descrip tion formelle du geste, soit sur sa rela tion avec la parole
ou l’interaction.
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Or, les travaux consa crés au trouble de stress post- traumatique cités
supra mettent en évidence des mani fes ta tions non verbales dont la
perti nence analy tique tient moins à leur descrip tion
morpho dy na mique exhaus tive qu’à leur valeur fonc tion nelle dans la
struc tu ra tion du discours, la régu la tion émotion nelle ou la
désor ga ni sa tion expres sive. Ces mani fes ta tions — incluant des formes
de gestua lité cover bale, des mouve ments répé ti tifs ou des gestes
d’auto con tact — sont ainsi prin ci pa le ment appré hen dées comme des
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indi ca teurs cliniques ou inter pré ta tifs, mobi lisés pour éclairer les
dyna miques psychiques et discur sives à l’œuvre dans les
récits traumatiques.

Dans cette pers pec tive, l’objectif n’est pas seule ment de procéder à
une anno ta tion systé ma tique de l’ensemble des para mètres gestuels,
mais de disposer d’un cadre permet tant de repérer, de classer et
d’inter préter des indices non verbaux en lien avec les dyna miques
verbales et émotion nelles propres aux récits trau ma tiques. Cette
orien ta tion a conduit à l’élabo ra tion d’un dispo sitif d’annotation
ad hoc, inté grant de manière ciblée certaines dimen sions parta gées
avec des cadres exis tants (McNeill, 1992, 2005 ; Kendon,
2004 ; Colletta et al., 2011) sans en reprendre la forma li sa tion
complète. Ce choix vise à assurer une cohé rence analy tique entre les
mani fes ta tions mimico- gestuelles obser vées et les caté go ries
verbales issues de la grille SPLIT‐10, initia le ment déve loppée par
Auxé méry & Gayraud (2021), puis adaptée à des données bilingues
(Paniz, 2025).
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Ainsi, cette section expose les diffé rentes étapes de ce dispo sitif
métho do lo gique, depuis la consti tu tion du corpus et le proto cole de
recueil des données jusqu’aux choix d’anno ta tion et d’analyse ayant
conduit à l’élabo ra tion de la grille NV- SPLIT-10.
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2.1. Consti tu tion du corpus et proto cole
de collecte des données

Notre étude repose sur l’analyse d’un sous- échantillon issu de deux
corpus audio vi suels semi- contrôlés 10 rassem blant des récits
trau ma tiques bilingues fran çais‐anglais. Ces corpus, extraits d’un
ensemble plus vaste de quatre corpus au total, sont struc turés en
deux volets distincts pour chaque combi naison linguis tique : un sous- 
corpus dédié aux mani fes ta tions verbales, et un autre consacré aux
mani fes ta tions non verbales. Le présent travail se concentre
exclu si ve ment sur les sous- corpus non verbaux des corpus LIE- FR-
EN (fran çais et anglais mobi lisés en tant que langues in esse) et LIF- 
FR-EN (fran çais mobi lisé en tant que langue in esse, anglais en tant
que langue in fieri), soit un total de 11 parti ci pants âgés de 25 à
40 ans.
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La collecte des données s’est appuyée sur la conduite de deux
entre tiens, par parti ci pant, en visio con fé rence, espacés d’environ une
semaine. Ce choix répon dait à des contraintes de terrain, plusieurs
parti ci pants ne se trou vant pas dans la même zone géogra phique, et
visait à garantir une moda lité de recueil homo gène pour l’ensemble
du corpus. Or, comme souligné par Cosnier & Deve lotte (2011),
l’inter ac tion en visio con fé rence ne constitue pas un simple équi valent
du face- à-face en présence, mais un dispo sitif inter ac tionnel
spéci fique, marqué par un cadrage restreint et une foca li sa tion
accrue sur le visage et le regard. Guichon & Wigham (2016) soulignent
égale ment que ce type de dispo sitif tend à réduire l’espace gestuel
dispo nible pour les mouve ments des bras et des mains, tout en
main te nant, voire en renfor çant, l’acti vité mimique et les
compor te ments corpo rels à visée régu la trice. Afin de limiter ces
contraintes pour l’analyse des mani fes ta tions non verbales, les
parti ci pants ont été invités à adopter un cadrage incluant le buste, de
manière à rendre visibles, autant que possible, les gestes cover baux
et certains gestes d’auto con tact. Il n’en demeure pas moins que, dans
un tel dispo sitif, une partie des compor te ments corpo rels peut être
produite hors champ. Sur le plan métho do lo gique, seuls les gestes et
indices posturo- mimo-gestuels effec ti ve ment obser vables à l’écran
ont fait l’objet d’un codage systé ma tique. Ce choix s’inscrit dans
l’objectif explo ra toire de l’étude, qui vise avant tout à examiner la
perti nence d’une grille d’inter pré ta tion des indices mimico- gestuels
obser vables dans des récits trau ma tiques bilingues.
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Chaque séance d’entre tien, d’une durée comprise entre 60 et
90 minutes, s’est struc turée en deux phases distinctes, qui seront
détaillées par la suite. L’iden ti fi ca tion et la clas si fi ca tion des diffé rents
profils linguis tiques des parti ci pants ont été effec tuées lors de la
première séance, à partir d’un ques tion naire admi nistré et d’un
échange oral. Ce dernier visait à recueillir des infor ma tions à la fois
objec tives (langues parlées, contexte de l’événe ment, usage quoti dien
des langues concer nées) et subjec tives (percep tion affec tive et
cogni tive des langues mobi li sées). Afin de permettre aux parti ci pants
d’attri buer un statut in esse ou in fieri au fran çais et à l’anglais, deux
défi ni tions simpli fiées de ces notions ont été inté grées
au questionnaire 11 (Paniz, 2025). Ce proto cole repose sur un postulat
central de l’approche linguis tique néoté nique selon laquelle le
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Tableau 1 : Profils linguis tiques iden ti fiés (corpus LIE- FR-EN et LIF- FR-EN)

Corpus Code locuteur Langue in esse x Langue in esse y/in fieri Contexte

LIE- FR-EN P07 Français Anglais Francophone

LIE- FR-EN P19 Français Anglais Francophone

LIE- FR-EN P20 Français Anglais Francophone

LIE- FR-EN P17 Français Anglais Anglophone

LIE- FR-EN P26 Français Anglais Anglophone

LIE- FR-EN P30 Anglais Français Anglophone

LIE- FR-EN P05 Anglais Français Francophone

LIF- FR-EN P08 Français Anglais Francophone

LIF- FR-EN P14 Français Anglais Francophone

LIF- FR-EN P25 Français Anglais Anglophone

LIF- FR-EN P40 Français Anglais Anglophone

locu teur est en mesure d’évaluer, de manière réflexive, le rapport
cognitif et affectif qu’il entre tient avec les langues qu’il mobilise.

Les profils linguis tiques iden ti fiés ont ensuite été répartis comme
suit :
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Le tableau présenté ci- dessus réca pi tule les effec tifs et la distri bu tion
des profils linguis tiques au sein des deux sous- corpus analysés. Il
permet de carto gra phier les confi gu ra tions langa gières mobi li sées
dans les récits, en tenant compte à la fois du statut des langues
concer nées (in esse/in fieri) et de la coïn ci dence de l’une de ces deux
avec le contexte de l’événe ment. Cette struc tu ra tion constitue un
préa lable essen tiel à l’analyse, en ce qu’elle permet d’examiner
l’inci dence poten tielle de ces variables sur les mani fes ta tions
non verbales.
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La suite de chaque entre tien a été consa crée à deux types de
produc tions : un récit trau ma tique dans chacune des langues
mobi li sées, suivi d’un temps d’échange méta lin guis tique portant sur
les effets perçus du chan ge ment de langue sur la mémoire, le ressenti
et la mise en mots de l’expé rience. Afin de neutra liser les effets
d’ordre, les langues ont été alter nées entre les deux séances : dans la
première, le récit a commencé en langue in esse x puis s’est pour suivi
en langue in esse y ou in fieri ; dans la seconde, l’ordre a été inversé.
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En ce qui concerne le temps d’échange méta lin guis tique, ces derniers
ont été effec tués dans la langue mobi lisée en dernier au cours
de l’entretien 12.

L’analyse des gestes et des expres sions faciales s’est appuyée sur une
anno ta tion multi mo dale des enre gis tre ments audio vi suels,
initia le ment trans crits à l’aide du logi ciel Whisper (OpenAI). Les
données ont ensuite été segmen tées et trai tées dans ELAN au moyen
d’un système multi couche, inté grant à la fois la trans crip tion du
contenu verbal et l’anno ta tion struc turée des indices non verbaux.
Dans ce contexte, les gestes ont été détectés via DeepLabCut, tandis
que les mimiques faciales ont été iden ti fiées à l’aide du logi ciel
Open Face, avec une véri fi ca tion manuelle systé ma tique de l’ensemble
des données afin d’assurer la vali dité des annotations.
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C’est aux diffé rentes étapes d’élabo ra tion de la grille
inter pré ta tive NV‐SPLIT‐10 — du codage initial à la mise en place des
conven tions d’anno ta tion, en passant par la clas si fi ca tion des indices
mimico- gestuels — que nous allons main te nant consa crer la suite de
notre étude.
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2.3. Élabo ra tion de la grille inter pré ta ‐
tive NV- SPLIT-10

Afin d’inter préter de manière systé ma tique l’appa ri tion de certains
indices mimico- gestuels dans les récits trau ma tiques bilingues, nous
avons élaboré la grille NV- SPLIT-10 à partir des obser va tions
empi riques issues de nos analyses, appuyées sur un ensemble
d’étapes métho do lo giques que nous allons à présent détailler. Ce
volet présente ainsi les prin cipes retenus pour l’anno ta tion des
indices mimico- gestuels, les conven tions adop tées pour la
trans crip tion multi mo dale, ainsi que les choix de segmen ta tion et de
caté go ri sa tion opérés.
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Pour l’anno ta tion des expres sions faciales, nous nous sommes référés
au Facial Action Coding System (FACS) d’Ekman & Friesen (1978),
permet tant de coder les mouve ments muscu laires faciaux en unités
d’action (Action Units, dont l’abré via tion est AU). Le tableau ci- 
dessous présente une synthèse des unités d’action propo sées par
Ekman & Friesen ainsi que leur signi fi ca tion fonctionnelle.
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Tableau 2 : Les unités d’action du FACS (Ekman & Friesen, 1978)

AU Région/Mouvement Descrip tion fonctionnelle

AU1 Sour cils
(partie médiane)

Éléva tion de la partie médiane des sour cils ; rides verti cales
entre les yeux

AU2 Sour cils
(partie latérale)

Éléva tion de la partie laté rale des sour cils ; impres ‐
sion d’étonnement

AU4 Sourcils Abais se ment et rappro che ment des sour cils ; tension fron tale
(colère, concentration)

AU5 Yeux Éléva tion de la paupière supé rieure ; ouver ture du regard

AU6 Yeux/Joues Éléva tion des joues ; rides au coin des yeux (sourire spontané)

AU7 Paupières inférieures Tension des paupières inférieures

AU45 Yeux Cligne ment rapide des paupières

AU9 Nez Plis se ment du nez ; éléva tion des ailes nasales (dégoût)

AU10 Lèvre supérieure Éléva tion de la lèvre supé rieure ; expo si tion des dents

AU11 Joues/Pli nasolabial Accen tua tion du pli naso la bial (tension)

AU38 Nez Dila ta tion des narines (émotion, respiration)

AU39 Nez Compres sion légère des narines

AU12 Lèvres Éléva tion des coins des lèvres vers le haut (sourire)

AU13 Lèvres Éléva tion aiguë des coins des lèvres

AU14 Lèvres Tirage des lèvres vers l’arrière (fossettes possibles)

AU15 Lèvres Abais se ment des coins des lèvres

AU16 Lèvre inférieure Abais se ment de la lèvre infé rieure (tristesse)

AU17 Menton Contrac tion du menton ; pousse la lèvre infé rieure vers le haut

AU18 Lèvres Pince ment des lèvres vers l’avant

AU22 Lèvres Forma tion d’un enton noir labial

AU23 Lèvres Resser re ment hori zontal des lèvres

AU24 Lèvres Pres sion hori zon tale des lèvres

AU25 Bouche Ouver ture légère de la bouche

AU26 Mâchoire Abais se ment de la mâchoire ; ouver ture marquée

AU27 Mâchoire Étire ment maximal de la bouche (excla ma tions, cris)

Concer nant l’anno ta tion des gestes, en l’absence de conven tions
inter dis ci pli naires stan dar disés (voir Tellier, 2015 ; Calbris, 2011), le
proto cole adopté s’inspire des recom man da tions métho do lo giques
formu lées par Colletta et al. (2011) pour la trans crip tion et l’anno ta tion
de données multi mo dales sous ELAN, notam ment en ce qui concerne
l’archi tec ture de l’anno ta tion ainsi que la segmen ta tion des flux
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Figure 1 : Schéma de loca li sa tion des gestes (d’après McNeill, 1992 : 89)

gestuels et verbaux. La trans crip tion initiale des données verbales a
été réalisée selon les conven tions suivantes : les pauses entre groupes
de souffle sont notées « // », les ques tions « ? » et les excla ma tions
« ! ». L’anno ta tion multi mo dale a ensuite été effec tuée sur la base
d’une segmen ta tion propo si tion nelle, suivie d’une segmen ta tion en
mots afin de décrire les unités gestuelles et les expres sions faciales.

Dans ce contexte, l’analyse des indices gestuels a suivi les étapes
suivantes :
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i��iden ti fi ca tion des unités gestuelles, les gestes ont été décrits selon
l’empla ce ment spatial du stroke, en s’appuyant sur le schéma de McNeill
(1992 : 89), qui distingue neuf zones d’occur rence répar ties entre l’espace
central, péri phé rique et extrême- périphérique.

i��segmen ta tion en phases, chaque unité gestuelle a été segmentée selon le
modèle proposé par Kendon (2004) en cinq phases (prépa ra tion, stroke,
hold, retrait et retrait partiel).

https://publications-prairial.fr/elad-silda/docannexe/image/1882/img-1.png
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ii��attri bu tion d’une fonction, les gestes ont été caté go risés selon leur fonc ‐
tion expres sive ou régulatrice

a��Gestes illus tra teurs (GI) 13 : iconiques (GI-i), méta pho riques (GI-m), déic ‐
tiques (GI-d)

b��Batte ments ryth miques (BT)
c��Gestes d’auto- contact (AC)
d��Gestes adap ta teurs (GA)

Dans ce contexte, les caté go ries (a) et (b) regroupent des gestes
impli qués dans l’arti cu la tion geste‐parole et porteurs d’une fonc tion
expres sive ou discur sive, dont l’analyse vise égale ment à examiner la
manière dont certaines dimen sions du sens peuvent être prises en
charge par le canal gestuel lorsque la verba li sa tion s’avère contrainte
ou limitée Les caté go ries (c) et (d) renvoient à des mani fes ta tions de
régu la tion corpo relle. Les gestes d’auto con tact, géné ra le ment
consi dérés dans la litté ra ture comme une sous- catégorie des gestes
adap ta teurs (Ekman & Friesen, 1969), ont été distin gués ici à des fins
analy tiques, en raison de leur orien ta tion vers le propre corps du
locu teur et de leur asso cia tion fréquente à des phéno mènes de
régu la tion émotion nelle. Les gestes adap ta teurs regroupent pour leur
part des mani pu la tions d’objets ou des ajus te ments corpo rels
impli quant l’envi ron ne ment maté riel ou postural, rele vant d’une
adap ta tion senso ri mo trice ou inter ac tion nelle. Or, leur présen ta tion
au même niveau descriptif que les gestes cover baux n’implique pas
une équi va lence fonc tion nelle ou sémio tique entre ces caté go ries,
mais répond à une logique d’inven taire des formes obser vées en
contexte trau ma tique. En ce qui concerne les gestes emblé ma tiques,
ces derniers n’ont pas été inté grés au dispo sitif de codage.

42

i��tempo ra lité du geste par rapport à la parole, la tempo ra lité a été décrite à
partir de l’aligne ment du geste avec le segment verbal lorsqu’une rela ‐
tion geste- parole pouvait être établie. Dans ce contexte, un geste est dit
anté posé lorsque son amorce se mani feste en amont du segment verbal
associé, tout en demeu rant inté grée à la conti nuité du flux discursif. Il
est dit synchrone lorsque le noyau s’inscrit dans une coïn ci dence
tempo relle avec la réali sa tion verbale, tandis qu’il est qualifié de post ‐
posé lorsque son amorce inter vient après le segment verbal, selon une
coor di na tion asyn chrone. Cette anno ta tion a été appli quée en prio rité
aux gestes cover baux, mais égale ment, à titre explo ra toire, aux gestes
d’auto con tact et aux mani pu la tions corpo relles, afin d’examiner leur
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Tableau 3 : Exemple d’anno ta tion multi mo dale d’un geste illus tra teur iconique

Annotation

Unité verbale ciblée Boum

Durée 00�14�35.200 → 00�14�35.790

Durée du geste co- verbal 00�14�34.460 → 00�14�35.800

Fonction Illus tra teur iconique

Empla ce ment spatial Zone centrale

Temporalité Début anté posé, pour suivi en synchronie

Carac té ris ‐
tiques morphodynamiques

Deux mains ouvertes, paumes orien tées l’une vers l’autre et
légè re ment vers le bas, mouve ment recti ligne rapide

Segmentation

Préparation 00�14�34.460

Stroke 00�14�34.860

Hold 00�14�35.300

Retrait 00�14�35.805

inscrip tion tempo relle par rapport à la parole lorsque celle- ci
était présente.

ii��Carac té ris tiques morphodynamiques : les gestes ont été décrits en fonc ‐
tion du nombre et de la confi gu ra tion des mains, de l’orien ta tion des
paumes, de la trajec toire et de la ciné tique du mouve ment (lente, rapide,
suspendue, etc.), confor mé ment aux recom man da tions de Colletta et al.

(2011 : 30), propo sant ainsi une anno ta tion centrée sur les traits saillants
du mouvement.

Afin d’illus trer concrè te ment le proto cole d’anno ta tion que nous
venons d’exposer, nous présen tons ci- dessous un exemple
repré sen tatif extrait de notre corpus. Dans le segment suivant — je
sais pas//j’ai juste entendu un gros boum ! — le locu teur cherche à
resti tuer l’inten sité d’un bruit soudain associé à l’événe ment
trau ma tique vécu. Ce passage se distingue par la cooc cur rence d’une
unité verbale marquée (boum) et d’un geste illus tra teur iconique.
Le tableau 14 ci- dessous illustre notre démarche :
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Ce geste, classé comme illus tra teur iconique, précède légè re ment le
mot et se pour suit en synchronie avec lui, tradui sant visuel le ment
l’idée d’impact ou de bruit soudain. Il est produit dans la zone
centrale, avec deux mains ouvertes, paumes orien tées vers le bas et
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Tableau 4 : Items fonc tion nels de la grille NV- SPLIT-10 et critères descriptifs

Item Définition/Description Indi ca teurs observables

1. Expres sions
faciales de
peur intense

Confi gu ra tions faciales typiques d’une
émotion de peur intense, défi nies
selon les unités d’action du FACS.

Éléva tion des sour cils, regard
élargi, fron ce ment du front,
ouver ture des paupières

2. Fixa tion ou
évite ment
du regard

Compor te ments oculaires tradui sant
une sidé ra tion ou une stra tégie de
retrait visuel.

Regard fixe prolongé ; orien ta ‐
tion du regard vers le bas ou
sur les côtés ; cligne ‐
ments rapides

3. Disso cia ‐
tion corporelle

Absence ou raré fac tion des mouve ‐
ments corpo rels, indi quant un déta ‐
che ment émotionnel ou cognitif.

Immo bi lité géné ra lisée ; rigi dité
postu rale ; absence de réac ‐
tion corporelle

4. Accen tua tion
des
gestes illustrateurs

Augmen ta tion de la fréquence, de
l’inten sité ou de l’ampli tude des gestes
synchro nisés à la parole.

Gestes iconiques, méta pho ‐
riques ou déic tiques coor ‐
donnés au contenu verbal

5. Auto- contact Gestes par lesquels le locu teur entre
en contact avec son propre corps, en
lien avec une régu la tion émotionnelle.

Toucher du visage, des bras, du
tronc ; main tien prolongé
ou répétitif

6. Agita tion corpo ‐
relle et mimique

Acti vité motrice accrue, non fina lisée,
souvent liée à une tension interne ou à
une insta bi lité émotionnelle.

Trem ble ments, tapo te ments,
balan ce ments,
mimiques changeantes

l’une vers l’autre, suivant une trajec toire recti ligne rapide. Dans ce
contexte, la segmen ta tion tempo relle permet d’iden ti fier préci sé ment
les diffé rentes phases gestuelles, en lien avec le flux verbal.

L’ensemble de ces étapes, croi sées avec les données cliniques et
psycho lin guis tiques issues des travaux recensés dans la section 1.3, a
conduit à la concep tion de la grille NV‐SPLIT‐10. Inspirée de
l’échelle SPLIT- 10 (Auxé méry & Gayraud, 2021), cette grille propose
une clas si fi ca tion rigou reuse des mani fes ta tions non verbales
obser vables dans les récits de trauma. Dans sa version inté grale, la
grille prend en compte les gestes, les expres sions faciales, les
orien ta tions du regard et les indices proso diques. Toute fois, dans le
cadre de la présente étude explo ra toire, l’analyse se concen trera
exclu si ve ment sur les mani fes ta tions mimico- gestuelles.
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La NV- SPLIT-10 est struc turée en dix items fonc tion nels, fondés sur
des critères compor te men taux obser vables. Chaque item est défini
en termes de confi gu ra tion expres sive et associé à des indi ca teurs
empi riques iden ti fiables dans les enre gis tre ments. Le tableau suivant
en synthé tise les prin ci pales caté go ries :
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7. Dépla ce ment
du regard et
haus se ment
des sourcils

Mouve ments brusques des yeux et
du front asso ciés à une surprise ou à
une réorien ta tion attentionnelle.

Dépla ce ment rapide du regard ;
éléva tion synchrone des sourcils

8. Réac ti vité
physio lo ‐
gique visible

Signes corpo rels spon tanés d’acti va ‐
tion auto nome visibles à l’œil nu.

Modi fi ca tion du teint (rougis se ‐
ment, pâleur), suda tion, respi ra ‐
tion accé lérée, dila ta tion
des narines

9. Mouve ‐
ments répétitifs

Réité ra tion d’un même geste ou
d’une posture, sans visée discur ‐
sive apparente.

Geste répété de façon rapide et
cyclique ; stéréo ty pies motrices

10. Blocages,
pauses longues et
gestes suspendus

Rupture du flux verbal ou gestuel
marquant une surcharge cogni tive
ou émotionnelle.

Pauses prolon gées, gestes inter ‐
rompus ou inachevés, hési ta tions
non résolues

Cette typo logie a été conçue en arti cu la tion avec les cadres
théo riques inté gra tifs de la gestua lité (McNeill, 2005 ; Kendon, 2004)
et les modèles psycho lin guis tiques de l’expres sion trau ma tique
(Auxé méry & Gayraud, 2021 ; Foa et al., 1995). Elle repose sur
l’hypo thèse d’un trai te ment cognitif unifié du verbal et du non- verbal,
dans lequel les gestes et les mimiques parti cipent à l’enco dage du
sens au même titre que le langage parlé 15.
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Dans ce contexte, les items inclus traduisent des mani fes ta tions
expres sives à valeur soit repré sen ta tive (gestes illus tra teurs), soit
régu la trice (auto con tact, gestes répé ti tifs), soit symp to ma tique
(immo bi lité, blocage gestuel). Leur présence ou leur fréquence peut
signaler des tensions cogni tives, voire des stra té gies d’ajus te ment
émotionnel (Nijenhuis et al., 2010 ; Michopoulos et al., 2015 ; Stratou
et al., 2015 ; Federman et al., 2019 ; Mueller et al., 2019), modu lées en
fonc tion de la langue mobilisée.
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Parmi les dix items de la grille, sept relèvent direc te ment des
mani fes ta tions mimico‐gestuelles à propre ment parler. L’item 1 rend
compte des expres sions faciales de peur intense, iden ti fiables par
l’acti va tion conjointe de plusieurs unités du FACS (telles que AU1, AU2,
AU5, AU20, AU25, AU26, AU27), observée dans les récits
trau ma tiques (Foa et al., 1995). Les items 3 à 6 et 9 à 10 renvoient à
des confi gu ra tions gestuelles et postu rales codi fiables dans une
pers pec tive multimodale.
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En revanche, les items 2, 7 et 8 — respec ti ve ment asso ciés à
l’orien ta tion oculo mo trice, au dépla ce ment du regard et aux réponses
physio lo giques visibles — ne relèvent pas exclu si ve ment des gestes
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ou mimiques, et n’ont donc pas été retenus dans le cadre de cette
étude explo ra toire foca lisée sur les seuls indices mimico- gestuels.
Leur inclu sion dans la grille répond néan moins à une volonté de
modé li sa tion plus large du compor te ment expressif non verbal, en
cohé rence avec les obser va tions cliniques recen sées dans la
litté ra ture sur le TSPT.

Ainsi, la grille NV- SPLIT-10 vise à pallier l’absence d’outils norma lisés
pour l’inter pré ta tion des mani fes ta tions expres sives non verbales.
Elle se propose notam ment de docu menter les phéno mènes de
disso cia tion, d’auto ré gu la tion émotion nelle, ou de surcharge
émotion nelle, souvent rapportés dans les récits de personnes
atteintes de TSPT (Michopoulos et al., 2015 ; Offor et al., 2024).
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Nous allons à présent appli quer cette grille inter pré ta tive à l’analyse
de deux cas contrastés issus du corpus, afin d’en examiner la portée
métho do lo gique et les apports descriptifs.
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3. Analyse des données mimico- 
gestuelles à l’aide de la grille NV- 
SPLIT-10
Afin d’illus trer concrè te ment l’appli ca tion de la grille NV- SPLIT-10,
nous avons retenu deux confi gu ra tions linguis tiques repré sen ta tives
issues du corpus : l’une rele vant d’une dyna mique
intra sys té mique (langue in esse/langue in esse), l’autre d’une
confi gu ra tion inter sys té mique (langue in esse/langue in fieri). Avant
de présenter ces deux études de cas, nous préci sons la méthode
utilisée pour calculer le taux d’acti va tion des items non verbaux.
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À partir de l’anno ta tion des enre gis tre ments, un taux d’acti va tion a
été calculé pour chaque parti ci pant et pour chaque entre tien. Ce taux
corres pond au rapport entre le nombre d’occur rences iden ti fiées
pour un item donné et la durée effec tive du segment de produc tion
orale consi déré (exprimée en minutes). L’analyse a été conduite
sépa ré ment pour les deux prin ci pales phases de l’entre tien : la phase
narra tive, centrée sur le récit de l’événe ment trau ma tique, et la phase
d’échange métalinguistique.
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Ainsi, l’acti va tion d’un item dans un récit donné repose sur une
évalua tion combi nant fréquence et répar ti tion tempo relle. Un item
est consi déré comme activé lorsque les indices compor te men taux
définis dans la grille (gestes, expres sions faciales, regards, postures,
etc.) sont :
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i��les indices compor te men taux définis dans la grille sont effec ti ve ment
repérés dans le récit ;

ii��leur taux d’occur rence par minute dans la phase narra tive est au moins
deux fois supé rieur à celui observé dans la phase métalinguistique 16 ;

iii��ces occur rences sont répar ties sur plusieurs séquences du récit, et non
concen trées dans un seul moment.

Prenons à titre d’exemple le récit trau ma tique produit en anglais par
l’un des parti ci pants (P30) et comparons- le à l’échange
méta lin guis tique successif, égale ment en anglais. Le récit
trau ma tique comporte 2098 mots, soit une durée de 12 minutes et
38 secondes. Le temps d’échange méta lin guis tique qui suit s’étend sur
31 minutes et 35 secondes, mais le parti ci pant n’occupe qu’environ
67,5 % du temps de parole, pour un total de 2580 mots. L’appli ca tion
des critères d’acti va tion aux deux segments analysés nous a conduit à
une évalua tion diffé ren ciée des items 3, 4 et 5 de la grille NV- SPLIT-
10.
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i��L’item 3 (disso cia tion corpo relle) satis fait l’ensemble des critères d’acti ‐
va tion. Le récit trau ma tique est carac té risé par deux épisodes d’absence
totale de mouve ment, d’une durée respec tive de 28 et 34 secondes.
Aucune séquence compa rable n’est observée dans la phase méta lin guis ‐
tique, où l’acti vité gestuelle reste continue. Le taux d’occur rence atteint
0,16 occur rence/minute dans le récit contre 0 dans la phase réflexive,
avec une répar ti tion sur deux moments distincts. L’item est donc activé.

ii��L’item 4 (accen tua tion des gestes illus tra teurs), bien que plus fréquent
dans le récit trau ma tique (14 à 16 occur rences, soit 1,11 à
1,27 gestes/minute), ne présente pas un écart suffi sant pour être consi ‐
déré comme activé. La phase méta lin guis tique comporte en effet
12 occur rences du même type (0,56 geste/minute), mobi li sées dans des
contextes expli ca tifs. Si l’on observe une augmen ta tion quan ti ta tive dans
le récit, cette diffé rence n’atteint pas le seuil de 2�1 requis 17, ce qui
justifie ici la non- activation de l’item.
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Tableau 5 : Items activé dans les récits de P07

[P07_S1_FR_VFR] [P07_S1_EN_VFR] [P07_S2_EN_VFR] [P07_S2_FR_VFR]

Item 1 X (X) X X

iii��L’item 5 (auto con tact) est quant à lui clai re ment activé. Le récit trau ma ‐
tique comporte dix gestes d’auto con tact, distri bués sur l’ensemble du
segment. Le taux d’occur rence est de 0,79 occur rence/minute dans le
récit, contre 0,19 dans la phase méta lin guis tique (quatre gestes d’auto ‐
con tact au total). Le rapport de fréquence (environ 4�1), couplé à une
répar ti tion équi li brée dans la séquence narra tive, satis fait ainsi les trois
critères définis.

L’exemple du parti ci pant P30 illustre la manière dont les critères
définis permettent d’évaluer de façon rigou reuse l’acti va tion ou la
non- activation des items de la grille NV- SPLIT-10, en s’appuyant sur
la fréquence, la distri bu tion et le diffé ren tiel entre les phases
narra tive et méta lin guis tique. Il offre ainsi un cadre d’inter pré ta tion
stable, combi nant données quan ti ta tives et indices contextuels.
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Nous propo sons à présent deux études de cas contras tées, qui
appliquent cette grille inter pré ta tive à l’ensemble des récits produits
par chacun des parti ci pants retenus. Dans ce cadre, il s’agira
d’observer en quoi l’appli ca tion de cette grille inter pré ta tive permet
de mettre en lumière les régu la rités expres sives propres à chaque
confi gu ra tion linguis tique et à chaque sujet, afin d’analyser comment
le rapport subjectif à la langue influe sur les mani fes ta tions mimico- 
gestuelles en contexte de verba li sa tion traumatique.
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3.1. Étude de cas intra sys té ‐
mique (langue in esse- langue in esse)

L’appli ca tion de la grille NV- SPLIT-10 aux quatre récits produits par la
parti ci pante P07 nous a permis de dégager plusieurs tendances
expres sives diffé ren ciées selon la langue mobi lisée et la tempo ra lité
de l’entre tien. La locu trice en ques tion entre tient un rapport in esse à
la fois avec le fran çais (langue in esse x) et l’anglais (langue in esse y)
tandis que les faits relatés se sont déroulés dans un contexte
fran co phone. Le tableau ci- dessous synthé tise les items activés dans
chacun des récits, répartis par langue et par séance 18 :
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Item 2 X X X

Item 3

Item 4 X X X X

Item 5 X X X X

Item 6 X X

Item 7 X X X X

Item 8 X X X X

Item 9

Item 10 X X X X

L’analyse des récits 19 sur la base des critères de la grille NV- SPLIT-10
permet d’examiner l’acti va tion diffé ren ciée des items mimico- 
gestuels proposés, à savoir les items 1 (expres sions faciales de peur
intense), 4 (gestes illus tra teurs), 5 (auto con tact) et 10 (blocages,
pauses longues et gestes suspendus), ainsi que la non- activation des
items 3 (disso cia tion corpo relle), 6 (agita tion corpo relle et mimique)
et 9 (mouve ments répé ti tifs). Dans ce contexte, la mobi li sa tion
diffé ren ciée des items non verbaux fait appa raître plusieurs
régu la rités expres sives intra- individuelles, portant à la fois sur la
nature et sur la densité des marqueurs gestuels et mimiques. Ces
régu la rités peuvent être analy sées selon deux axes prin ci paux : la
langue mobi lisée et l’évolu tion entre les séances.
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On constate ainsi une homo gé néité expres sive rela tive sur le plan
mimico- gestuel, indé pen dam ment de la langue mobi lisée. Or, deux
cas ponc tuels méritent toute fois d’être signalés en ce qui concerne
l’évolu tion entre les séances. D’une part, l’item 1 n’est activé
que marginalement 20 (X) dans le récit en anglais de la première
séance, tandis qu’il est plei ne ment activé dans les trois autres récits,
y compris celui en anglais de la seconde séance. D’autre part, l’item 6
est activé dans les deux langues mobi li sées, mais son occur rence
varie selon la séance : il est observé en anglais lors de la première
séance et en fran çais lors de la seconde, en cohé rence avec le fait que
ces langues ont été mobi li sées respec ti ve ment en fin de séance.
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Ainsi, dans le cas de P07, l’appli ca tion de la grille NV- SPLIT-10 met en
évidence une expres si vité mimico- gestuelle rela ti ve ment stable entre
les récits. En effet, bien que de légères varia tions appa raissent selon
la séance et la langue, aucun écart majeur n’indique une dissy mé trie
expres sive signi fi ca tive. Cette homo gé néité expres sive, qui ne traduit

62



Construire une grille interprétative des indices mimico-gestuels

Tableau 6 : Items activé dans les récits de P08

[P08_S1_FR_VFR] [P08_S1_EN_VFR] [P08_S2_EN_VFR] [P08_S2_FR_VFR]

Item 1 X X

Item 2 X X X X

Item 3 (X) (X)

Item 4 X X X

Item 5 X X X X

Item 6

Item 7 X (X) (X) X

Item 8 X X

Item 9

Item 10 X X (X) X

pas pour autant une équi va lence affec tive, peut être inter prétée
comme le reflet d’un double ancrage exis ten tiel, tel que défini par le
cadre néoté nique (Bajrić, 2013). Les deux langues in esse permettent
un accès équi valent à la charge émotion nelle du souvenir, sans
modu la tion expres sive ni prise de distance notable selon le canal
verbal mobilisé 21.

Afin d’appro fondir la portée inter pré ta tive de cette grille et
d’examiner son appli ca tion dans une confi gu ra tion linguis tique
diffé rente, nous propo sons main te nant d’explorer un second cas
d’étude rele vant d’une dyna mique intersystémique.
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3.2. Étude de cas inter sys té ‐
mique (langue in esse- langue in fieri)

Nous procé de rons main te nant à une étude de cas inter sys té mique,
foca lisée sur les récits de la parti ci pante P08, pour laquelle le fran çais
est une langue in esse et l’anglais une langue in fieri, ayant vécu un
évène ment à carac tère trau ma tique dans un contexte fran co phone.
Le tableau ci- dessous synthé tise l’acti va tion des items :
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Sur l’ensemble des quatre récits, une tendance nette émerge : les
récits en fran çais (langue in esse) présentent une densité expres sive
supé rieure à ceux en anglais (langue in fieri), traduite par une
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acti va tion systé ma tique et marquée des items 1, 4 et 5. L’acti va tion de
l’item 10 est égale ment constante mais reste margi nale, ces
mani fes ta tions étant prin ci pa le ment prosodiques.

En revanche, les récits en anglais se carac té risent par une
expres si vité contenue et plus ponc tuelle. L’item 1 n’est jamais activé,
tandis que l’accen tua tion des gestes illus tra teurs est iden ti fiable
seule ment lors du premier récit en anglais, témoi gnant d’une
réduc tion gestuelle dans la seconde séance. Les gestes d’auto con tact
restent toute fois présents de façon stable dans tous les récits,
confir mant leur rôle régu la teur constant au- delà du statut in fieri de
la langue mobilisée.
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Concer nant la disso cia tion corpo relle, elle appa raît margi na le ment
activée, unique ment en fran çais, et l’expres sion corpo relle connaît
des réduc tions momen ta nées dans des séquences de sidé ra tion
expli cite, contras tant avec les récits anglais où l’expres sion corpo relle
reste constante, bien que modérée.
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Ainsi, dans le cas spéci fique de P08, l’appli ca tion de la grille NV- 
SPLIT-10 met en évidence une dissy mé trie expres sive marquée entre
les récits produits en langue in esse (fran çais) et ceux en langue
in fieri (anglais). Tandis que les deux récits en fran çais présentent une
expres si vité mimico- gestuelle dense, les récits en anglais mobi lisent
un nombre réduit d’items et témoignent d’une expres si vi té li mitée. La
langue en cours d’appro pria tion semble ici limiter l’exté rio ri sa tion
corpo relle de la charge émotion nelle, sans toute fois la
neutra liser entièrement.
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À la lumière du cadre théo rique néoté nique, cette dissy mé trie peut
s’inter préter comme l’effet d’un diffé ren tiel d’ancrage subjectif :
la langue in esse, investie exis ten tiel le ment, permet une mise en récit
plus direc te ment habitée par le corps, tandis que la langue in fieri,
bien que mobi li sable, reste partiel le ment exté rio risée du point de vue
expressif. Ce contraste confirme l’intérêt heuris tique de la grille NV- 
SPLIT-10 pour analyser la manière dont le rapport subjectif à la
langue module les moda lités mimico- gestuelles de la narra tion
trau ma tique en contexte bilingue.
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La dissy mé trie expres sive observée chez P08, en contraste avec
l’homo gé néité rela tive constatée chez P07, met en évidence l’intérêt
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d’une approche systé ma tique sensible aux varia tions intra- 
individuelles. L’appli ca tion de la grille NV- SPLIT-10 permet ainsi de
docu menter avec préci sion la distri bu tion des indices mimico- 
gestuels en contexte trau ma tique, en tenant compte à la fois de la
langue mobi lisée, de la tempo ra lité du recueil, et du statut que le
locu teur attribue à chacune des langues de son réper toire. Elle offre
ainsi un cadre métho do lo gique répon dant à certaines limites 22

obser vées dans la litté ra ture exis tante, notam ment :

i��par la mise en place d’une caté go ri sa tion spéci fi que ment adaptée des
indices mimico- gestuels obser vables en contexte trau ma tique, comblant
l’absence d’outils ciblés pour l’analyse non verbale du TSPT ;

ii��par l’intro duc tion de critères de codage objec ti vables (ratios d’acti va tion,
unités FACS, gestes typés), rédui sant les risques d’inter pré ta tion subjec ‐
tive ou infé ren tielle ;

iii��par sa capa cité à rendre compte de micro va ria tions intra- individuelles
liées à la langue mobi lisée, à la tempo ra lité du récit et à l’ordre d’appa ri ‐
tion des langues, répon dant ainsi à un besoin d’outillage analy tique
adapté à la dyna mique du bilinguisme.

À partir de ces obser va tions, il est désor mais possible de formuler
quelques éléments de synthèse plus géné raux sur la portée, les
limites et les pers pec tives offertes par cette grille dans l’analyse des
récits trau ma tiques bilingues.
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Conclusion
Cette étude explo ra toire a proposé un dispo sitif inter pré tatif destiné
à l’analyse des mani fes ta tions mimico- gestuelles dans les récits
trau ma tiques bilingues, à partir de la forma li sa tion de la grille NV- 
SPLIT-10. Ancrée dans une approche néoté nique du bilin guisme et
informée par les apports croisés de la psycho trau ma to logie et des
recherches sur la gestua lité cover bale, cette grille vise à fournir un
cadre d’inter pré ta tion struc turée des indices non verbaux en
contexte post- traumatique. Elle permet de repérer des régu la rités
expres sives intra- individuelles, de docu menter la distri bu tion
diffé ren tielle des gestes selon le statut subjectif des langues
mobi li sées, et d’appré hender les varia tions expres sives selon la
tempo ra lité du recueil.
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La NV- SPLIT-10 ne constitue cepen dant pas un système de codage à
propre ment parler. Il s’agit d’un outil d’inter pré ta tion fondé sur une
obser va tion quali ta tive des compor te ments gestuels, postu raux et
mimico- faciaux. Cette orien ta tion soulève plusieurs pers pec tives de
déve lop pe ment métho do lo gique. D’une part, l’absence actuelle d’un
système de codage gestuel textuel unifié, apte à décrire fine ment les
gestes sans repro duire des supports visuels, constitue une limite
struc tu relle à la diffu sion et à la répli ca bi lité de ce type d’analyse. Le
déve lop pe ment d’un tel système permet trait de contourner les
restric tions liées au droit à l’image et aux impé ra tifs de confi den tia lité
des données, tout en garan tis sant une traça bi lité descrip tive et
éthique des données corpo relles. D’autre part, la présente étude
repose sur une analyse intra juges conduite dans un contexte
expé ri mental semi- contrôlé. Une vali da tion inter juges systé ma tique,
fondée sur des critères de codage partagés et appli qués à un corpus
élargi, repré sente une pers pec tive néces saire pour évaluer la
robus tesse, la trans fé ra bi lité et la fiabi lité de l’outil. Dans ce contexte,
les travaux de Tellier (2014) et Allwood et al. (2008) four nissent des
cadres de réfé rence pour la mise en place de procé dures de contre- 
codage en anno ta tion multi mo dale. Tellier (2014) décrit les enjeux liés
à la subjec ti vité de l’anno ta tion et présente le contre- codage en
aveugle comme un dispo sitif permet tant de comparer des
anno ta tions produites indé pen dam ment, tandis que l’utili sa tion de
fichiers préseg mentés à étiquettes vides rend possible une
disso cia tion entre la quali fi ca tion séman tique des segments et leur
déli mi ta tion tempo relle. L’accord inter juges peut ensuite être
appré hendé à l’aide du coef fi cient Kappa, utilisé pour mesurer le
degré de concor dance au- delà du hasard, tel qu’il est opéra tion na lisé
dans le schéma MUMIN proposé par Allwood et al. (2008). La règle
d’aligne ment temporel asso ciée à ce schéma, fondée sur une marge
de ± 1/4 de seconde 23, constitue un repère tech nique mobi li sable
pour la compa raison des segments annotés par diffé rents juges dans
les déve lop pe ments ulté rieurs de la grille.
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Enfin, cette version explo ra toire de la grille reste centrée sur des
récits produits dans un dispo sitif expé ri mental limité. Son exten sion
à des corpus cliniques hété ro gènes, recueillis dans des contextes
théra peu tiques, médico- judiciaires ou inter ac tion nels, constitue une
ouver ture métho do lo gique majeure, permet tant de tester la
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3  Le concept de néoténie, intro duit à la fin du XIX  siècle par Koll mann,
désigne le main tien de traits juvé niles à l’âge adulte. Initia le ment appliqué à
certaines espèces animales, il est étendu au déve lop pe ment humain par
Louis Bolk, qui propose la théorie de la fœta li sa tion : l’être humain, selon lui,
se carac té ri se rait par une décé lé ra tion du déve lop pe ment soma tique,
entraî nant la persis tance de carac té ris tiques embryon naires à l’âge adulte
(Levi vier, 2011).

4  Or, dans le cadre de la présente étude, seuls les concepts de langue
in fieri et de langue in esse seront mobilisés.

5  « Toute langue natu relle que le locu teur iden tifie et dont il connaît à
peine quelques carac té ris tiques mineures, ou bien toute langue natu relle
que le locu teur n’iden tifie pas » (Bajrić & Monin, 2023 : 41).

6  « Toute langue natu relle procu rant au locu teur des capa cités de
compré hen sion et d’expres sion, à des degrés variables, mais dont il ne
possède pas un senti ment linguis tique déve loppé. » (Bajrić & Monin,
2023 : 42).

7  « Toute langue natu relle dont on possède l’intui tion énon cia tive
corres pon dante et qui procure à l’être- locuteur une dimen sion
exis ten tielle. » (Ibid.).

8  En néoténie linguis tique, le vouloir- dire désigne « l’ensemble des
éléments d’ordre mental par lesquels la langue incite le locu teur à opter
pour tel type d’énon cia tion (le dire) et tel type d’énoncé (le dit) plutôt qu’un
autre » (Bajrić, 2013 : 315). Ce concept est étroi te ment lié à celui de
permis si vité linguistique, qui recouvre tout ce qui peut être attesté dans une
langue donnée. Le vouloir- dire ne se limite donc pas à ce qui est dit, mais
englobe égale ment ce qui est tu. Dans cette pers pec tive, l’absence
d’actua li sa tion linguis tique déter minée par le vouloir‐dire prend le nom de
silence des langues (Ibid.).

9  Confor mé ment au cadre théo rique retenu, l’analyse ne repose pas sur
une évalua tion du niveau de maîtrise linguis tique au sens normatif. Il
convient toute fois de préciser que l’ensemble des parti ci pants mobi li sant
une langue in fieri dispo sait d’un niveau fonc tionnel suffi sant pour produire
un récit auto bio gra phique continu, situé au- delà d’un seuil minimal de
dispo ni bi lité expres sive. Par ailleurs, les gestes iden ti fiés comme rele vant
prin ci pa le ment d’un effort de formu la tion ont été exclus de l’analyse (voir
Paniz, 2025 pour une descrip tion détaillée des critères d’exclusion).

e
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10  « Le prin cipe du corpus semi- contrôlé est que l’on recueille les
produc tions (orales ou écrites) de diffé rentes personnes à qui l’on donne les
mêmes consignes. On peut donc contrôler certaines variables, telles que les
personnes parti ci pant à l’étude et les condi tions de passa tion. Les
produc tions recueillies sont ainsi compa rables entre elles. Les données
récol tées peuvent mener à des analyses à la fois quali ta tives et
quan ti ta tives. Le corpus semi- contrôlé est recueilli selon une métho do logie
bien précise qui doit être décrite en détail par les cher cheur(e)s afin qu’elle
puisse être repro duite par d’autres. » (Tellier, 2015 : 42).

11  La langue in esse y est décrite comme une langue influen çant
direc te ment la percep tion person nelle du locu teur, notam ment son ressenti
et ses émotions, de manière intime, tandis que la langue in fieri est définie
comme une langue en évolu tion constante, moins connectée aux émotions
ou au ressenti personnel (Paniz, 2025).

12  Il nous appa raît essen tiel de préciser que les entre tiens ont été menés
dans le respect d’un proto cole éthique strict. Dans ce contexte, chaque
parti ci pant a donné son consen te ment éclairé à travers un formu laire de
confi den tia lité prévoyant un droit de retrait à tout moment et l’ensemble
des données a été anony misé avant traitement.

13  Nous ajou tons entre paren thèses les balises rete nues, qui seront
mobi li sées au sein des études de cas.

14  La visua li sa tion par capture d’écran du logi ciel ELAN a été écartée en
raison de la faible lisi bi lité des anno ta tions dans leur format natif et des
exigences de clarté rédac tion nelle. Le recours à une mise en tableau
stan dar disée permet de rendre compte avec préci sion des para mètres
tempo rels et fonc tion nels, tout en respec tant les impé ra tifs
d’anony mi sa tion des données audiovisuelles.

15  Les signaux non verbaux ne rele vant pas de la gestua lité cover bale
repré sen ta tion nelle, tels que les gestes d’auto con tact ou certains
ajus te ments corpo rels, sont égale ment pris en compte dans ce cadre, mais
selon un statut distinct. En effet, leur contri bu tion porte prio ri tai re ment sur
des fonc tions de régu la tion émotion nelle, d’auto- apaisement ou de gestion
de la charge affec tive, parti cu liè re ment saillantes dans les récits à
contenu traumatique.

16  Plusieurs études en linguis tique gestuelle ont mis en évidence une
augmen ta tion systé ma tique de la fréquence des gestes illus tra teurs en
contexte narratif, comparée à d’autres types de discours tels que
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l’expli ca tion ou la réflexion méta lin guis tique. Bien que ces travaux ne
défi nissent pas expli ci te ment de seuil fixe, ils rapportent des écarts de
fréquence allant de ×1.5 à ×3 selon les condi tions de produc tion (McNeill,
1992 ;2005), ce qui justifie l’usage métho do lo gique d’un seuil de type 2�1 dans
notre protocole.

17  Le rapport « 2�1 » corres pond à un seuil compa ratif de fréquence : pour
consi dérer l’item comme activé, les gestes doivent être au moins deux fois
plus fréquents dans le récit trau ma tique que dans la phase métalinguistique.

18  Afin d’iden ti fier chaque parti ci pant et chaque récit analysé, un code
unique a été attribué à chaque occur rence. Ce code se compose de quatre
éléments : Pn pour le numéro du parti ci pant (ici, P07), S1 ou S2 pour la
séance concernée (première ou deuxième), FR ou EN pour la langue
mobi lisée (fran çais ou anglais), et VFR ou VEN pour indi quer la langue du
contexte dans lequel l’événe ment trau ma tique a été vécu (fran co phone
ou anglophone).

19  Pour une analyse détaillée des récits, incluant des extraits issus du
corpus, voir Paniz (2025).

20  Dans ce proto cole, une acti va tion plénière d’un item est définie par un
taux d’occur rence dans la phase narra tive au moins deux fois supé rieur à
celui observé dans la phase méta lin guis tique (ratio ≥ 2�1). Une acti va tion
margi nale corres pond à un taux d’occur rence situé entre un ratio de 1,2�1 et
1,5�1, indi quant une présence modérée ou ponc tuelle des indices
non verbaux.

21  L’inter pré ta tion proposée repose sur l’analyse des récits produits lors des
entre tiens narra tifs. Elle néces site toute fois d’être mise en regard avec les
données issues de l’échange méta lin guis tique conduit avec la parti ci pante,
permet tant de docu menter plus préci sé ment la percep tion subjec tive de
l’ancrage linguis tique. Ce croi se ment métho do lo gique fait l’objet d’un
déve lop pe ment appro fondi dans Paniz (2025).

22  Or, si la grille NV- SPLIT-10 permet de répondre à certaines limites
métho do lo giques iden ti fiées dans la litté ra ture, son appli ca tion dans ce cas
d’étude révèle toute fois plusieurs contraintes pratiques, qui seront
expli ci tées et discu tées dans la conclu sion de cette étude.

23  Ici le symbole signifie ± « plus ou moins un quart de seconde ».
Autre ment dit, on consi dère qu’il y a un aligne ment temporel accep table
entre deux anno ta tions si l’écart entre elles ne dépasse pas 0,25 seconde
avant ou après le point de référence.
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RÉSUMÉS

Français
Cet article propose une grille inter pré ta tive des indices mimico‐gestuels
obser vables dans les récits trau ma tiques, à partir d’une étude explo ra toire
menée auprès de 11 locu teurs bilingues français- anglais. Dans ce contexte,
nous propo sons un outil d’inter pré ta tion des indices mimico- gestuels dans
les récits trau ma tiques, afin d’analyser la dyna mique expres sive non verbale
à l’œuvre dans les processus de verba li sa tion du trauma, en croi sant les
apports de la psycho trau ma to logie (Auxé méry & Gayraud, 2020 ; Foa et al.,
1995 ; Stratou et al., 2013 ; Michopoulos et al., 2015 ; Offor et al., 2024), des
recherches sur les gestes cover baux (Tellier et al., 2012 ; McNeill 1992, 2000,
2005 ; Kendon, 2004) et de l’approche linguis tique néoté nique (Bajrić, 2013).
Notre métho do logie repose sur un proto cole expé ri mental incluant deux
entre tiens menés en visio con fé rence avec chaque parti ci pant. Chaque
entre tien combine une phase de récit libre d’un événe ment à carac tère
trau ma tique et une phase de commen taire méta lin guis tique. Les données
sont ensuite anno tées via une chaîne d’analyse multi mo dale (ELAN,
DeepLabCut, OpenFace) avec vali da tion manuelle. L’élabo ra tion de la
grille NV‐SPLIT‐10 repose ainsi sur une analyse fine des données, incluant
segmen ta tion, caté go ri sa tion des gestes et défi ni tion de 10 items
fonc tion nels. Chaque item est défini par des critères obser vables
(fréquence, cooc cur rence, inten sité), et le degré d’acti va tion est calculé à
partir d’un ensemble pondéré de para mètres. La grille est ensuite appli quée
à deux études de cas repré sen ta tives, permet tant d’en évaluer la portée
inter pré ta tive. Les résul tats montrent que la NV‐SPLIT‐10 permet
d’iden ti fier des varia tions expres sives liées au statut subjectif des langues, et
d’observer des confi gu ra tions mimico- gestuelles diffé ren ciées. La grille
offre ainsi un cadre opéra toire suscep tible de pallier certaines limites
métho do lo giques rele vées dans la littérature.

English
This article intro duces an inter pretive frame work for analyzing mimico- 
gestural cues in trau matic narrat ives, based on an explor atory study
conducted with 11 French–English bilin gual speakers. In this context, we
propose a tool for inter preting mimico- gestural markers in trauma- related
accounts, with the aim of analyzing nonverbal expressive dynamics involved
in the verb al iz a tion of trauma. The approach integ rates insights from
psycho trau mato logy (Auxéméry & Gayraud, 2020; Foa et al., 1995; Stratou
et al., 2013; Michopoulos et al., 2015; Offor et al., 2024), research on coverbal
gesture (Tellier et al., 2012; McNeill, 1992, 2000, 2005; Kendon, 2004), and
the neotenic perspective on bilin gualism (Bajrić, 2013). The meth od o logy is
based on an exper i mental protocol involving two video con fer ence
inter views per parti cipant. Each inter view consists of two phases: a free
narrative of a poten tially trau matic event and a meta lin guistic commentary.
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The data are annot ated using a multimodal analysis pipeline (ELAN,
DeepLabCut, OpenFace), with manual valid a tion. The NV‐SPLIT‐10 grid was
developed through detailed data analysis, including gesture segment a tion,
categor iz a tion, and the defin i tion of ten func tional items. Each item is
described using observ able criteria (frequency, co- occurrence, intensity),
and the activ a tion level is computed through a weighted set of para meters.
The grid is then applied to two repres ent ative case studies to eval uate its
robust ness and inter pretive poten tial. Find ings indicate that the
NV‐SPLIT‐10 enables the iden ti fic a tion of expressive vari ations related to
the subjective status of the languages used and reveals distinct mimico- 
gestural config ur a tions. As such, this frame work offers a struc tured
analyt ical tool that may address several meth od o lo gical limit a tions
high lighted in the existing literature.
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